
SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

La victoire de Tourcoing sur Amiens 
n'a amené aucun changement 
dans le Championnat du Nord 

LES RÉSULTATS 

Championnat du Nord 
DIVISION HONNEUR 

Amiens A.C.: O-L'.S. Tourcoing: I. 
R.C. Roubaix: 2-U.S.Boulogne: 0. 
R.C. Lens: 6-I.C. Lillois: 2. 
O. Lillois: 2-E.S. Bully: 2. 
L.R.D. Malo: O-Excelsior A.C.: 1. 

PROMOTION HONNEUR 
TERRIEN S-ESCAUT 

Stade Roubaix: 3-S.C. Fives: S. 
U.S. Valenciennes: 2-S.C. Lourche*: 4. 
Denain Ath.: 0-A.S. Raisinés: 1. 
O.S. Halluin: 2-Stade Madeleine: 1. 
S.C. Aniche: 1-S.O. HaUuin: 0. 
A.S.S.B. Oignies: 4-A.S. Hautmont: 2. 

PROMOTION HONNEUR 
ARTOIS MARITIME-PICARDIE 

A.S.C. Boulogne: 3-A.S. BarUn: 0. 
R.C. Arras: 2-U.S. Nœux: 0. 
C.B. Montignv: 3-U.S. Auchel: 2. 
U.S. Brnay: 0-Stade Hénin: 2. 
R.C. Calais: 3-Stade Béthune: 1. 
B.C. Abbevuie: 4-R.C. DouUens: 1. 

DISTRICT TERRIEN 
2» DIVISION 

A.C. Croix: 1-Lommoise: 4. 
A.S. Lomme: 0-A.S. Hellemmes: 2. 
U.S.C. Hellemmes: S-U.S. Wasquehal: 1. 
A.S. Tourcoing et A.A. Roubaix, pas joue 
JA. Armentières: l-O. Marcquols: 9. 

J- DIVISION 
Groupe A 

S.C. Wattrelos: 5-F.A.B. Seaut a. 
E.S. Mouvaux: 1-C.A. Lille: 4. 
A.C. HoupUnes: 1-U.S. Roubaix: L 
B.C. Buisson: 4-U.S. Estaires: 1. 

Groupe B 
E.S. AnnœuUin: 0-U.S. Carvin: 2. 
U.S. Leaennes: 4-Mécanos Lille: t 
A.C. Fiera: 3-U.S. Lesquln: L 

4« DIVISION 
Groupe A 

O. Loos: 3-S.C. Roubaix: 0. 
A.C.S. Lannoy: 3-U.S. Ascq: 5. 
S.C. Annappes: 0-A.C.C. Wattrelos: I. 
U.SJW. Cassel: 3-E.S. Mouvaux: 2. 
E.C.A. Chéreng: 5-S.LJB. St-Maur: 0. 

Groupe B 
U.S. Lille bat Lille U.C. (forfait). 
A.S. Templemars: 4-A.S. Templeuve: 2. 
U.S.R. ThumesnU: 0-U.S.S. Lille: L 

DISTRICT MARITIME 
2' DIVISIO.»* 

A.S. Hesdin: 5-A.S. Berck: 1. 
U.S. Coulogne: 1-Stade Portelote: 0, 
O. Touquet: 0-C-A.B. Dunkerque: 3. 

DISTRICT PICARDIE 
2- DIVISION 

U.S. Roye: 3-S.C. St-Leu: 1. 
Stade Amiens: 1-Montdidier A.C: 1. 
E.S.C. Longueau: 0-O. St-Ouen: L 
U.S. Ham: 1-R.C. Albert: 3. 
Corbie A.C: 1-F.C Tréport: 3. 

CHAMPIONNAT DE PARIS 
Red Star: Z-Club Français: S. 
U S. Suisse: 1-CA. Paris: 5. 
R.C. France: 2-C.A. XIVe: 1. 
Stade Français: 2-CA.S.G. Paris: •. 

PROMOTION HONNEUR 
(TERRIEN ESC'UT) 

J. G. N. P. PtS 

S. C. Fivols 
A.S.S.B. Oignies 
Stade Roubaix— 
S. C. Aniche 
U. S. V. Anzin— 
A. S. Raismes— 
O. S. Halluin— 
S. C. Lourches— 
S. O. Halluin— 
A. S. Hautmont 
Denain A. C. 
U. S. Pérenchies 
Stade Madeleine. 
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PROMOTION - HONNEUR 
ARTOI8-MARITIME-PICARDIE 

J. O. N. P. Pts 

Championnat de Belgique 
R.C. Malines: 3-C.S. Bruges: 4. 
U.S. St-Gilles: 1-R.C Gand: 3. 
Standard: 1-Tubantia: 1. 
Berchem: 2-F.C Malines: 3. 
F.C Bruges: 1-Beerschot: 4, 
Antwerp: 3-Liersche: 4. 
Turnhout: 0-Daring: 4. 

RÉSULTATS DIVERS 
O Marseille: 0-F.C. Karlesrurhe: 0. 
First Vlenna: 3-R.C Strasbourg: ». 
Vlktoria Zikow: S-O. Aies: 2. 
Stade Rennes: 1-F.C. Sochaux: 1. 
O.G.C Nice: 1-Appolo Barcelona: 0. 
A.S. Cannes: 1-Stade Havre: 0. 
U.S. Carvin B: 12-E.S. Annœullin B: 1. 
U.S. Carvin (HC) : 2-A.S. Courcelles: 1. 
U.S. Roubaix (B) : 5-Stella Lys: 4. 
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LES CLASSEMENTS 

DIVISION D'HONNEUR 
J. G. N. P. PtS 

U. 8. Tourcoing 10 
O. Lillois 10 
Excelsior A. O.- 10 
R. C. Lens 10 
R. C. Roubaix— 10 
Amiens A. C.— 10 
U. R. D. Malo— 10 
E. S. Bully 10 
I C. Lillois 10 
U. S. Boulogne— 10 
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ACHETEZ CE MATIN 

LES SPORTS DU NORD 
qui vient de paraître avec 
les derniers résultat» du 

DIMANCHE 

apprécies par les meilleurs 
critiques sportifs 

Réclamez le numéro 
du lundi 

LES SPORTS DU NORD 
25 CENTIMES 
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A Amiens, U.S. Tourcoing 
bat Amiens A.C. par 1 à 0 
Pas loin de 5.000 personnes, presque 

un record, ont assisté hier au match 
Amiens-U.S. Tourquennoise. 

L'importance de la rencontre Justi­
fiait en effet cette affluence. 

Le terrain est détrempé et gras et 
les joueurs seront assez Incommodés 
par l'état du sol. 

Des centaines de supporters tour-
quennois sont venus encourager leurs 
favoris. 

11 est 11 h. exactement, quand M. 
Pétérens donne le coup d'envoi. 

Les équipes s'alignent dans la com­
position suivante: 

Amiens: Michel; Balavoine et Ca-
pierre; Grandsert, Delnier et Blot; Li-
bêrati. Hurtevent, Talleyrack, Marin 
et Nicolas. 

Tourcoing: Debeurne; Lamvole et 
Druon H; Herman. Courcelle V., Des-
rousseaux: Delahousse, Lapauw, Sé-
cember, Liétar, Dely. 

Tourcoing perd le toss, mais Amiens 
ne prend pas l'avantage du vent et 
c'est Tourcoing qui héritera en Ire 
mi-temps de ce précieux auxiliaire. 

Tourcoing de ce fait domine au dé-
but et Amiens est rudement à l'ouvra­
ge. Michel se défend bien, mais il 
commet ensuite une faute qui eut pu 
coûter un but. Mais Lapierre parvien­
dra à sauver. 

Amfens descend pourtant mais Tal­
leyrack bien placé, met à côté. Un cor­
ner pour Amiens ne donne rien. 

Corner pour Tourcoing, mais Mi­
chel sauve au pied. 

Debeurne sauve ensuite, on ne sait 
comment, une balle bottée à deux mè­
tres et qui paraissait aller aux filets. 
Puis Libérât! seul a 1 mètre, mais em­
bourbé, ne peut shooter: deux fois en­
core le même loueur aura le but au 
bout du pied; mais rien ne sera réussi. 

A l'ultime seconde. Libérati place 
eneore un shoot superbe, mats la ballp 
déportée par le vent frise les poteaux. 

La mi-temps sera ainsi sifflée sur un 
score nul: mais nous devons à la véri­
té de dire qu'Amiens aurait dû mener 
par 1 but. 

APRES LA PAUSE 
Cette fois Amiens a le vent pour lu! 

et de suite se montre dangereux. Mais 
Debeurne est la. 

Et voilà 3 corners pour Amiens, mais 
aucun ne sera converti. 

Tourcoing est dangereux par ses 
échappées subites et à la 12» minute, 
sur un centre de Delahousse, la balle 
frappe la barre et rentre" en jeu; Lié-
taer reprend de la tête et marque. 

Tourcoing: 1; Amiens: 0. 
L'n penalty flagrant pour Amiens 

n'est pas sifflé et le public proteste. 
Debeurne sauve ensuite sur un corner. 
puis encore sur un shoot de Libérati. 

Tourcoing est dominé. 4 arrières pro­
tègent Debeurne qui arrêta tout. 

Mais le temps passe et Amiens ne 
marque toujours pas. 

4 corners consécutifs vont à Amiens, 
Ils sont bien shootés par Nicolas, mais 
ne donnent rien. 

Tourcoing fait uns nouvelle main 
dans les 18 mètres, mais Pétérens n» 
sanctionne pas. 

Et la fin sera sifflée laissant la vic­
toire à Tourcoing. 

Victoire heureuse, personne ne son­
geant d'ailleurs à lui contester en ca­
ractère, même pas les Tourquennois, 
qui eussent dû être battus par un 
score de 2 buts au moins. 

Le football a de ces contradictions 
que l'on ne comprend pas. 

Un homme a en effet gagné seul le 
match: c'est Debeurne. 

Jean-Louis. 

A Roubaix, R.C. Roubaix bat 
U.S. Boulogne par 2 à 0 

Quelques milliers de personnes se trou­
vaient au Parc Jean Dubrulie ce dimanche 
peur assister à co premier match retour du 
Championnat du Nord. 

Partie décevante au possible, tans intérêt 
e. qui dépita la majorité du public 

Est-ce- le vent, le terrain glissant T., ./est 
ie réveillon, me souffle un plaisant, ftou-
bau. est a peina remis de son long dépla­
cement... et puis les deux équipes se réser­
vent pour le match de Coupe de dimanche 
prochain. 

Ouais ! évidemment ce sont des raisons 
mais le bon public, ces cochons de payants 
étaient venus voir du football et., on en a 
vi si peu. 

Boulogne débute avec le vent dans le dos 
et profite de cet atout pendant un bon 
quart d'heure. Les « rouge et noir > sont 
sans cesse devant les bois d Encontre, ob­
tiennent corners et coups-francs sans con­
crétiser cet avantage. Puis sur un long déga­
gement de Hewitt. Gonce reprend se rabat 
(t shoote... L'arriére boulonnais envoie lui-
même dans la cage alors que Leveugle était 
bien placé pour ce travail. 

Leveugle et Deiœrs ratent de peu Ma-
thoré obtient corner et le shoot de Cosse-
ment est stoppé par Guillaln. Peu après un 
boulonnais est bien près d'augmenter 1a 
marcrue pour Roubaix sur centre de Ma-
thoré : Guillain a eu chaud. Un nouveau 
centre de l'aije droite raclngraen est loupe 
en série. Boulogne descend, le shoot final 
fiole le poteau. Roubaix repart, le centre 
shoot de Mathoré est repris par Bonce et le 
pcrtier boulonnais bloque sur la lgne. Deur 
cornera en faveur de Roubaix ne donnent 
rien et c'est la mi-temps. 

Dès la reprise Boulogne est arrêté par 
off-side et Roubaix descend. Leveugle est 
stoppé par la défense qui renvoie faiblement 
Cassement reprend et la balle passe sous 
le nez de Guillaln qui ne l'atendait plus 

Le keeper boulonnai» se distingue encore 
sur Quelques balles difficiles puis le Jeu 
devient des plus terne» Les avants boulon­
nais ne sortent absolument rien de brillant 
Seul Dloquei se démène et Strati est oublie 
sur la touche. Chez le» rlel et noir le Jeu 
n'est pas plus transcendant et le cran man-
ruie de part et d'autre Les défenses seules 
font bonne garde et renvoient tnlns'able-
roent. Guillaln s'enrplo'e avec succès sur 
envois de Leveugle et Matboré et Encontre 
sur Strati. Dubois, pris en snnifwich par 
leveugle et Gonce quitte le terrain à la '25e 
minute <le la reprise. 

Le Jeu -'anime un peu sur la fin alors que 
I obscurité enve'.oppe le terrain. Mais les 
"crliers mettent bon ordre à toutes les of­
fensives et la fin est «ifflee sur le résul­
tat de 2 à O pour Roubaix. 

A Bc.ulogne se signalèrent Guillaln au but 
Di*bois et Baheux. 

A Roubaix la triplette défensive et Ma­
thoré. 

nous feront assister A du beau football. 
Déconcerte* par la facilite avec laquelle 
les Lensols monopolisent la ualie. quel 
3uea Joueurs Llilola énervés, commettent 

es brutalités que M Qulttemel sanc­
tionne sévèrement. En effet, l'une d'elles 
Il s'agit d'un fauchage de J. Pawlaxk sur 
Ignace, permit à Lens de transformer un 
penalty par Wagi à la 18e minute. 

Lens : 4 — Iris : 1. 
Les Lensols accentuent de plus en plus 

leur pression et a la 33e minute, sur 
cintre de Vandewale rabattu à l'aile. 
Ignace marque d'un beau roulé le cin­
quième but pour Lens. 

Lens : S — Iris : 1. 
Les Llilola partent ensuite à l'attaque 

des buts Lensols et obtiennent deux cor­
ners. Le premier est botté dehors ; le 
second bien repris par GillLs. donne un 
second but aux visiteurs. 

Lens : S — Iris . 3 
O y a 34 minutes que l'on joue. 
Les hommes de Dubreu repartent t 

l'assaut et à la 38e minute r T centré de 
Frayois rabattu à l'aile, Ignace marque 
d'un bel headlng un 6e but pour Lens. 

Lens : 6 — Iris : 3 
Les * sang et or » sont acculés dans 

leurs 18 métrés. Duchesne sauve quelques 
situations périlleuses et la fin survient 

L'arbitrage de M. Qulttemel fut très 
bon. 

A Lens, R.C. Lens bat 
I.C. Lillois par 6 à 2 

On s'attendait généralement à une vic­
toire Leosoise, mais qui eût cru que les 
Lillois auraient été battus de si magis­
trale façon ? Nous pensions que les visi­
teurs avalent opéré un redressement 
mais rendons-nous à l'évidence. 11 n'en 
fut rien. Pourtant les « sang et or s de 
l'autre capitale. Jouèrent courageuse­
ment. Mais 11 leur manque la cohésion 
ce qui est un grand facteur, et la vitesse 
ce qui en est un second, non moins im­
portant. Donc, les visiteurs firent devant 
lej locaux, une bien pâle exhibition. 
Quant a ces derniers, évidemment ils 
jouèrent bien, et c'est avec une grande 
facilité qu'ils vainquirent. Ils possèdent, 
à l'Instar de leurs adversaires d'hier r.e 
la vitesse, et surtout, en plus d'une pré­
cision extraordinaire dans les passes, une 
cohésion qu'on doit qualifier de mer­
veilleuse. Ceci dit, passons à la partie. 

C'est l'Iris qui gagne le toss et Jouera 
avec le vent dans le dos. 

Les Lensols engagent les hostilités et 
envahissent le camp Lillois. La balle es: 
bien dégagée par J. Pawlack, c c'est une 
course effrénée des visiteurs qui mar­
quent par Conotte t la 3e minute sur 
c loupé » de Vandewalle. 

Les Lensols. après quelques Instants 
de stupéfaction, s'organisent et bombar­
deront pendant plus de 25 minutes, les 
buts défendus avec brio par Duchesne 
Celui-ci aura à stopper et à sauver plu­
sieurs situations dangereuses, mais e 
pourra empêcher Wagl de marquer lm-
parablement en coin sur ouverture de 
François. U y a 23 minutes que la partie 
est commencée. 

Lens : 1 — Iris : 1. 
Deux minutes plus tard, à la suite d'une 

belle combinaison entre Wagl, Novicxl, 
Hude et Ignace, ce dernier Joueur bat 
Duchesne d'un shoot à ras de terre. 

Lens : 2 — Iris : 1. 
Après ces 25 minutes, les Lensols souf­

flent un peu et les visiteurs en profitent 
pour amorcer plusieurs belles attaques, 
mal terminées toutefois, puis la mi-
temps survient. 

Après les citrons, les Lensols partent 
de suite à l'attaque. Duchesne sauve en 
corner un dur essai de Rude. Au tour 
d-j Dumoulin a stopper une balle facile. 
Puis sur descente & toute allure de la 
ligne d'avants Lensolse, Hude passe a 
Ncvlckl ; oelul-cl centre impeccablement 
et Wagl rabattu au centre, n'a aucune 
peine à battre Duchesne. Il y a 3 minu­
tes que la seconde mi-temps est. com­
mencée. 

Lens : 8 — Iris : 1. 
Le* locaux domineront constamment et 

A Lille, 
O. Lillois et E.S. Bully, 

match nul : 2 à 2 
L'Olympique a dû, hier se contenter de 

partager les points avec l'Etoile, ainsi d'ail­
leurs que l'avait prévu le pronostiqueur des 
• Sports du Nord •. Cependant, ledit pro­
nostiqueur basait son Jugement sur la va­
leur supposée des deux teams. Or. en ceci. 
Il s'est fortement trompé car U n'y eut, 
sur le terrain, qu'une seule équipe. l'Olym­
pique qui, sans cesse A l'attaque. Joua 
d'une déveine insensée manquant entre au­
tre deux pénalties qui lui furent accordés, 
alors que l'Etoile sur 4 ou 5 descentes qu'el­
le fit durant les 90 minutes de Jeu. réussit 
à en terminer deux heureusement. Ceci dit, 
revenons à la partie. 

D'entrée les locaux sont a l'assaut des 
bols de Défossé la ligne de demis alimente 
sans cesse et de façon très Judicieuse des 
avants qui s'en donnent a cœur Joie. Suc­
cessivement, les ailes puis la triplette cen­
trale essaient dangereusement et c'est bien 
péniblement que la défense bullyslenne s'en 
tire De nombreux corners sont concédés 
aux' Lillois, sur l'un d'eux Delannoy re­
prend la balle, qui a été faiblement déga­
gée, dribble plusieurs adversaires et passe 
a Barrett démarqué, qui n'a qu'à pousser 
derrière la ligne. Il y a 19 minutes de jeu 

La partie se continue sous le même aspect 
11 n'y en a que pour les Dogues et les rares 
échappées Stellistes sont étouffées de suite. 
Néanmoins la chance aidant, et aussi 11 
faut le dire Défossé faisant montre de très 
brûlantes qualités, les visiteurs parviennent 
à la pause sur le score de 1 a 0. 

Dès la reprise, Lille revient taquiner Dé-
fossè «t obtint corner, toute l'équipe locale 
est à l'attaque, ce dont profitent les avants 
visiteurs pour se sauver, a la suite d'un dé­
gagement, vers Louis Vandeputte et mar­
quer le but égallsateor à la lie minute. Les 
Olympiens repartent une nouvelle fois vers 
Détossé Ils obtiennent encore des corners, 
puis un penalty que Duval shoote dans les 
mains du gardien. Nouveaux corners pour 
les mêmes. A ce moment Bully se réveille 
quelque peu et effectue quelques descentes, 
les demis lillois, qui accusent une certaine 
fatigue ne font d'ailleurs plus d'aussi bon 
travail Cependant l'Olympique reste très 
menaçant et Dêfossé se fait maintes fols 
applaudir sur de magnifiques arrêts. Les 
arrières Stellistes veillent, eux-aussi, un peu 
trop énerglquement peut-être, et le temps 
passe sans changement. Est-ce que le match 
sera nul ? Non. car dix minutes avant la 
fin. Delannoy. sur un très bel effort per­
sonnel, redonne l'avantage & son club. Les 
suporters des « blanc et rouge • respirent 
d'autant que les Dogues continuent leur 
pression hélas, la respiration leur est de 
nouveau coupée 3 minutes plus tard. Sur 
échappée toute la cavalerie des mineurs 
fonça vers les buts adverses, la balle, pa-
ralt-il sort un peu, la défense lilloise mar­
que un temps d'arrêt mais Bully n'attend 
point le coup de sifflet reprend et marque. 
Le point est accordé. Il reste 7 minutes à 
Jouer. Le cœur des vieux et Jeunes suppor­
ters Olympiens est A une rude épreuve, 
d'autant que Lille, malgré sa supériorité 
ne semble pas devoir marquer. Il reste deux 
minutes a Jouer, le sort en est jeté. 11 faut 
se taire une raison. Messieurs les suppor­
ters. Mais non 1 Barrett. brutalement fau­
che au moment du shoot, obtient un penal­
ty. Les espérances à nouveau as font jour : 
cette fois, c'est Cheuva qui va essayer, son 
shoot aboutit a Défossé qui veille, mais 
Cheuva a suivi et à peins le gardien s'est-
11 emparé de la sphère que l'tnter Lillois 
est sur lui et l'oblige a pénétrer, avec son 
précieux fardeau, à l'Intérieur de la cage. 
Seulement Cheuva ayant chargé la Jambe 
en avant, le but est annulé. Dès lors la 
partie est Jouée et les deux équipes doivent 
s'en retourner dos à dos. après un dernier 
corner pour Lille. 

Voici la composition des teams : 
E SB : Défossé. Goulots. Galwlck. Bonr-

lotte. Beaumont. Guémard. Bertrand, Ro-
iack, Desoomer, Bigot Jules. Bigot Eugène 

O.L.: Vandeputte. Vandooren, Théry. Meu-
rlss, Berry. Beaucourt, Duval. Cheuva, Lu-
brez. Barrett, Delannoy. 

A Bully. Défossé et De Beaumont se mi­
rent en évidence ; à Lille, les avants four­
nirent une belle partie*, surfont Delannoy et 
Duval qui firent de Jolis centres ; Lubrez 
et Barrett baissèrent de pied en tin de par­
tie. Les demis Lillois, eux-aussi. fléchirent 
vers la fin et n'alimentèrent plus aussi 
bien leurs avants. Les arrières furent bons. 
Vandeputte. peu à l'ouvrage, ne pouvait 
rien contre les buts marqués. 

belle balle, et un coup franc donné 
aux Malouins passe a côte des bols. 

Essai d Excelsior enrayé, puis des 
cente de Malo qui obtint un corner et 
manque de très peu le but. 

Les Boubalsiens font alors un nouvel 
effort et Bondois, peu avant la tin ue 
la mi-temps se fait un tris bel arrêt. 

A la reprise, Malo joue avec le vent 
mais se voit aussitôt débordé. C'est une 
véritable rafale qui passe et la pre­
mière minute de jeu n'est pas écoulée 
que, sur attaque brusquée, Excelsior 
marque. Malo, à la remise en jeu, pa­
raît en force, et Mayer se trouve main­
tenant à l'ouvrage, mais le jeu est 
pauvre de facture et Dumetz. qui re­
çoit en heading. envoie parfaitement 
aux buts. L'adresse du keeper Mayer-
empêche tout simplement cet équipier 
de traduire. 

Nouvelle offensive de Malo sans plus 
de résultat. Excelsior se reprend alors 
et s'avance vers Albert Boudois La 
balle rentre une nouvelle fois, mais il 
y avait off-side. 

Au bout de trois minutes de Jeu. on 
assiste à quelques prouesses de Pierre 
Boudois, qui est très menaçant pour 
l'adversaire. Mayer cependant reçoit 
tout sans broncher. 

Attaques de Boubalx toutes parées 
par Boudois qui fait une excellente 
partie. On voit encore Schutt botter un 
corner sans résultat, puis sur un jeu 
sans intérêt la partie prendra fin. 

Trois essais avant le coub de sifflet 
final seront encore tentés par Malo. 

Une quête a l'entrée du Slade Tribut 
a rapporté une somme de 1.231 francs 
cui a été remise au joueur malheureux 
Huellie, de Boulogne, qui fut ampute 
du pied droit tout dernièrement à la 
suite d'un accident survenu au cours 
d'un match, qui se joua à Dunkerque. 

A R o u b a i x , S t a d e R o u b a i s i e n 
et S.C. Fivois, nul : 3 à 3 
Le stade Maurice Maertens était gar­

ni d'une bonne galerie de supporters 
des deux clubs venus encourager leurs 
favoris pour ce match capital. Les deux 
adversaires s'en retournèrent dos a dos 
après un match passionnant où le Stade 
s'avéra pourtant nettement le meilleur. 
Mais en sport, seul le résultat compte 
et le résultat est là brutal. 

Les Roubalsiens obtiennent penalty & 
la 2e minute de jeu et le shoot de répa­
ration s'écrase sur le poteau. Premier 
espoir envolé pour les locaux qui conti­
nuent cependant à dominer outrageuse­
ment. Mais à la 4e minute. Tinter droit 
fivois s'échappe et marque le premier 
point pour son club, et sur une nouvelle 
échappée de l'aile droite des bleus, le 
centre shoot et est repris par l'avant-
centre qui traduit pour la seconde fois. 
Les Roubalsiens émoustillés repartent 
à fond de train et se montrent de plus 
en plus menaçant. Mucha botte un coup 
franc, un cafouillage se produit près 
des bois de Fives et Dubar marque le 
premier but stadiste. 

Peu avant la mi-temps, René Hein-
drix s'échappe, le keeper fivois se préci­
pite mais loupe la balle et le stadiste 
égalise au milieu des clameurs enthou­
siastes. 

LA reprise sera beaucoup moins ra­
pide, les joueurs paraissant déprimés 
par leur première mi-temps et le ter­
rain gras. Fives donne des signes de fa­
tigue évidents, mais se défend avec 
acharnement. Les locaux dominent lon­
guement sans parvenir à traduire, en­
fin, sur un corner parfaitement tiré, 
Mucha de la tête donne l'avance à son 
club. Bruyamment encouragé, le Stade 
donne tout mais les Fivois serrent les 
dents et attaquent à leur tour. Un coup 
franc leur est accordé aux 50 mètre- ; 
la balle est bottée directement au but. 
Tavernier bloque mais laisse échanper 
l'ustensile qui roule au fond des Mets. 

Les équipes sont de nouveau à é g 'ité 
et malgré tous leurs efforts le score ne 
changera plus jusqu'au coup de sifflet 
final. Arbitrage de M. Flament. 

A Dunkerque, Excelsior A.C. 
bat U.R.D. M.alo par 1 à 0 
Peu de retard dans le coup d'envoi. 

L'arbitre, après avoir fait tirer au suri 
donne le choix a l'équipe de Roubaix 
qui prend le coté vent. 

Giannelloni s'est déclaré malade le 
matin même et on a dû le remplacer 
par Boudois Albert qui se distinguera 
et fera oublier le titulaire. 

On applaudit d'ailleurs son jeu et 
ses dégagements. 

Au début, les roubalsiens dominent 
et procèdent par de belles offensives 
IJUJ les locaux se plairont a détruire. 

Roubaix par un jeu assez vif, jouera 
un peu dur et Dunkerque obtiendra 
quelques coups francs qui n'apporte­
ront rien a la marque. Au reste, Malo 
fait du même, et trois coups francs 
sont bottés contre lui, sans résultats 
d'ailleurs. 

Le ' jeu est sans belles phases, on 
frappe la balle qui va maintenant d'un 
côté A l'autre. Puis on voit Malo des­
cendre et essayer par Pierre Boudois 
le shoot se terminant dans les mains 
de Mayer. 

Sur main d'un arrière Malouln, un 
coup franc est donné au bénéfice de 
Roubaix,. Un corner pour Malo est éga­
lement obtenu. Schutt manque une 

A Valenciennes, 
S.C. Lourches bat 

U.S. Valenciennes par 4 à 2 
Confirmant les pronostics émis, les Lour-

chois ont remporté hier, au Stade Nungesser 
une belle et méritée victoire qui démontre, 
une fois de plus, leur magnifique redresse­
ment de ces derniers temps. Les trols-quarls 
de la rencontre turent à leur avantage et de 
longtemps l'on ne vit les valenciennols se 
faire dominer sur leur terrain d'une telle 
manira A la décharge des « rouges •>. signa­
lons qu'ils avalent dû remplacer deux de 
leurs meilleurs êqulpiers. Thér yet Pomme, 
Indisponibles par suite de blessures et que 
leurs remplaçants, malgré tout leur courage 
et leur bonne volonté, ne purent taire ou­
blier. Les Valenciennols se montrèrent sous 
un très vilain Jour, et Jamais leur équipe 
ne fit montre de volonté et d'énergie, qua­
lités indispensables pour forcer le succès 
lorsque l'adversaire est de valeur. 

Par contre les Lourchols nous firent assis 
ter à une assez belle exhibition de football 
où tout Jeu personnel et toute fantaisie 
étaient absolument bannis. Sur leur partie 
de ce Jour, les poulains du sympathique M. 
Collier doivent être vivement félicités et avec 
cette formation qui domina si nettement 
Valenciennes. ils pensent aborder avec con­
fiance leurs futurs adversaires. Mais quelle 
triste Impression nous laissa le • onze • local 
et comme il nous parût bien être un corps 
sans àm . une troupe sans chef ! 

Les Valenciennois qui avaient gagné le 
• toss • profitèrent durant la ire mi-temps 
de l'aide du vent très violent qui. par mo­
ments soufflait même en rafales. De cet 
avantage, ils ne surent profiter qu'en partie, 
et si avec l'aide de Messlre Eole. Ils eurent 
durant les 4S premières minutes, un léger 
avantage territorial : leur technique fut 
bien inférieure a celle de leurs vis-à-vis. 
Et pourtant, à certain moment de ce pre­
mier « time >. Ils menèrent quelque temps 
par 2 buts a 0. En effet. » la SOe minute 
de Jeu, un beau centre du demi Rlquoir par­
vint dans les pieds de l'ailier gauche Pep-
nerell qui. Imparablement. marqua le hu'. 
Dix minutes plus tard, un centre de Blanchi 
échoua sur la tête de l'avant-centre Fla-n-
me. qui signa le 2e et dernier but pour son 
camps. 

Mais les Lourchols. faisant preuve d'une 
echnlque de Jeu supérieure, no tardèrent 

pas A égaliser A la 30e minute, avec la 
complicité. Involontaire semble-til. d'un ar­
rière valenciennois. et à la 43e minute, par 
un bea ushoot de l'inter-drolt visHeur qui. 
entre parenthèses fut peut-être le meilleur 
homme sur le terrain. La mi-temps survint 
sur le score égal do î * 9. 

Après la pause, profitant cette fols, eux 
aussi de l'avantage du vent. Il n'y eût plus. 
a part peut-être les 10 premières minutes 
qu'une équipe sur le terrain celle des 
Lourchols oui. devant une formation sens 
moral et sans énergie, n'eût aucun mal II 
Imposer son Jeu. A la 55e minute de la 

partie, sur mésentente de la défense loeale 
qui ne fit pas gu.nd'choss de bon. l'avant-
centre lourchoi» donna l'avantage A son 

Et ce fut alors le désarroi dans le • onze • 
local qui se fit copieusement dominer et qui 
de pins, se vit privé des services d'nn demi .. 
renvoyé au vestiaire par l'arbitre. Une non- „7 ,̂U01* <-*lais PJJ***a P»', •"J?*» «oup» 4» 
velle fols, nn arrière valenciennols voulant 
passer A son « goal .et pourtant nnllement 
pressé par aucun adversaire mit la balle 
dans ses propres filets, A son grand déses­
poir, ce qui fit 4 A î. Et la fin survint, con­
sacrant la nette défaite des locaux qui vrai­
ment désillusionnèrent leurs plus sincères 
partisans. 

Que dire de l'arbitrage de M. Corna T Pas 
grandenose. mieux vaut, car il fut bien 
terne et sujet a des erreurs flagrantes qui 
déconcertèrent très souvent Joueurs et spec­
tateurs. 

Remarqué dans les tribunes • MM. l'abbé 
Fllpo et Delattre, de la Ligue du Nord . 
MM. Abrassart. secrétaire du District : Jean 
Galland, président du Sous-district do Va. 
lenclennes : Collier et Le Mitouard. respec­
tivement présidents du S.C. Lourchols et 
de l'U.S.V.A, 

A Denain, A.S. Raismes bat 
Denain Athlétique par 1 à 0 

Il y avail assez bien de monde au terrain 
Baudin pour assister A la rencontre des 
locaux contre les Ralsmols. 

L'unique but de la partis fut marqué A 
la t8o minute : Gulson, de Raismes, qui 
d une distance de 30 m., adressa une balle 
très haute que le portier denaislen toucha 
du bout des doigts pour la laisser pénétrer 
dans les filets. Durant toute cette iro mi-
temps, le D.A. qui Jouait avec le vent, accusa 
un net avantage, mais la marque ne bougea 
pas. La déveine contribua un peu A la 
défaite des Denaislen», et avec cela l'Insuf­
fisance de l'inter-gauche. qui fut blessé et 
resta couragement avec ses coéquipiers, mais 
ne fut plus d'uno grande utilité. 

Après les citrons, les Joueurs se ressentirent 
des durs efforts foornls et Jouèrent un peu 
moins vite. Les deux défenses firent des 
merveilles : en résumé, la partie aurait 
refVétô un très beau match nul. La destin en 
décida autrement. Chez les visiteurs le cen­
tre-avant Wlnckler. étroitement marqué ne 
fit rien de bien saillant. Chez les visitas' ies loueurs firent un match courageux - Fe'rret 
Doué et iMenkiévieh émercèrent du lot L'ar-
Wtrage de M J. Baert fut très autoritaire, 
il fut surtout Impartial et plût à tous 

A Halluin, O.S. Halluin bat 
Stade Madelinois par 2 à 1 
Voilà, sans aucun doute, la plus mau 

valse partie de football qui nous a été four­
nie durant cette saison sur le terrain de la 
rue de Lille. Tout a contribué à rendre 
cette partie détestable. Cette coalition réus 
slt à écœurer les spectateurs. Il faut en ef­
fet, être entiché du Jeu de football pour 
rester à contempler le gâchis parfaitement 
réussi hier après-midi. Les vainqueurs nuis-
quo en fin de compte les Halluinois enlevè­
rent la décision, sur leur partie ne méri­
taient nas de vaincre. Après leurs dernières 
sorties leur équipe paraissait au point et 
leurs admirateurs attendaient une belle vic­
toire Ils furent loin d'avoir satisfaction 
Tout ce que l'on peut dire c'est que leur 
exhibition fut mauvaise. En première mi-
temps. Jouant avec l'avantage du vent Ils 
atteignent le repos sans avoir ouvert la 
marque. Leurs deux buts furent réM'«è= 
avec difficultés apns la reprise. Ils firent 
•ne belle prouesse de manquer deux pénal-
Iles fil Les visiteurs ont fait triste Im­
pression. L'un d'eux, fut expulsé du terrain 
pour avoir donné des rouns de pied au gor­
dien étendu à terre d'autres auraient dû le 
suivre sur la touche car ils furent Large 
ment aussi durs que leur camarade. 

A Oignies, A.S.S.B. Oignies 
bat A.S. Hautmont par 4 à 2 

C'est par un vent très violent et sur 
un terrain très gras que se déroula ce 
match de championnat qui opDO*alt Oi­
gnies A l'excellente équipe d'Hautmont 
Le match fut excellemment arbitré par 
M. Tréhant qui fut constamment le di­
recteur de la partie 

Oignies gagnant le toss prend l'avan­
tage du vent. Dés le début le Jeu malgré 
le terrain, est très rapide et les locaux 
prennent le contrôle de la partie par la 
pratique d'un ieu de passes courtes à ras 
de terre. Le courage des joueurs de Haut­
mont fait Impression sur les spectateurs. 
Il faudra 15 minutée aux mineur* pour 
marquer le premier but car les arriéres 
des visiteur* sont très sûrs. Quelques 
minutes après, sur une belle descente de 
toute la ligne d Oignies l'ailler gauche 
centre, la balle bien reprise de la tête 
par l'extrême droit va au fond des filets. 
Les Hautmontois réagissent et sur une 
longue passe à l'extrême gauche, celui-ci 
part centre en retrait et l'avant-centre 
l'expédie dans les filets. Le Jeu se pour­
suit rapide et peu de temps avant les 
Citrons. Oignies marque le trolRléme but 

A la reprise Oignies après auelques 
minutes de flottement, se reprend et 
c'est la répétition de la première mi-
temps. 

Oignies miireii.™ un nuatriême but et 
Hautmont. sur coup franc, marque un 
deuxième but. 

A Calais, R.C. Calais bat 
Stade Béthune par 3 à 1 

Match peu Intéressant que celui qui, nia] 
après-midi, mit en présence Canaris et Be 
tbunois Calais procéda par longs coups <lt 
Pieds A suivre, méthode A laquelle les vis], 
teurs essayèrent de mettre entrave en prati­
quant la petite passe et le jeu A ras de 
terre. Les attaquants Béthunols temporisè­
rent trop devant le but Calalsien ou shootè­
rent A cèté. SI Rlffaut. du côté Calalsien, 
«était montré réalisateur, le score aurait 
certes été plus fort en faveur des Canaris, 
mais ce joueur qui eut cinq A six occa­
sions favorables shoota en force au-dessus 
du but. alors qu u n avait qu'a pousser lé­
gèrement le ballon. Les Béthunols possèdent 
une bonne défense et une excellente ligne 
intermédiaire, mais il y a très peu de 
cohésion dans la ligne attaquante. Après 
un excellent début. Ils se laissèrent aller 
pour reprendre très fort sur la fin. sans 
parvenir A scorer. 

Béthune ouvrit la marque A la douzième 
minute, sur faute du demi gauche Calai-
sien, qui voulut dribbler au lieu de déga­
ger franchement ; Nteuwaert contrôla et 
marqua un très Joli but Les attaques de 
Calais so «trent alors plus pressantes, mais 
manquèrent d'efficacité. Enfin Calais par­
vint A égaliser à la 33e minute, par Piesset, 
qui manqua peu après un point facile alors 
qu'il était A 50 centimètres de la ligne de 
but. La mi-temps survint sur un score nuLj 

A la lie minute de la seconde reprise Ca­
lais augmenta sa marque d'une unité par 
Louchez sur une sortie hasardeuse du kee­
per Béthunols. Deux minutes après le demi-
droit de Béthune fit une main dans les 14 
mètres. Le penalty fut transformé de belle 
laçon par Lebon. Calais continua A accen­
tuer sa pression, pute comme d'habitude la 
fatigue se fit sentir chez certains Joueurs 
et Béthune en profita pour attaquer sérleu. 
sèment mais les arrières Calaisieus firent 
bonne garde et Fouace ne se laissa pas 
prendre en défaut. 

A Abbecville, S.C. Abbeville 
b a t R . C . D o u l l e n s p a r 4 à 1 
Hier, au Stade Delique. s'est disputé le 

derby picard. Cette partie fut Jouée devant 
un nombreux public qui se montra parfois 
trop nerveux et que l'arbitre dut rappeler 
à l'ordre. Cette partie fut peu Intéressante 
A suivre, les équipes en présence fournissant 
un Jeu liien pauvre en technique, surtout en 
Ire mi-temps, alors que les deux . onze* • 
étaient à égalité au repos. Dès le second 
timo. les locaux bénéficiant de l'avantage 
du vent, firent preuve de plus d'allant. Les 
visiteurs fournissant une parité qui fut Joué» 
avec cran, et continuellement sur la balle 
se montrèrent très offensifs. 

M. Dupont donne le coup d'envol. Abbe­
ville engage et Joue contre le vent. Premier* 
descente en faveur des locaux qui est enrayée 
par les Donllennais. Sur passe de Hollm-
gue, Cayeux reprend et met dehors. Sur belle 
combinaison de Maloigne et Sac Epee un 
arrière - blanc et rouge • met en corner, ce 
qui ne donne aucun résultat. Abbeville fait 
preuve d'un manque d adresse dans ses 
shoots. Ghartrel reprenant un envol de Ca­
yeux. met au-dessus. Abbeville doit concéder 
corner. A la 13e minute, bien tiré par Fus. 
tier,. CaiUy A. reprend et envole dans Isa 
filets de Leblond. 

Les locaux, bien que désunis, gâchent de 
belles occasions de traduire. La balle va 
a un camp A l'autre, ce qui donne aux deux 
keepr l'orrasion de se dlstlniuer. Ce n est 
qu'une minute avant la mi-temps que Ga-
yeux met les équipes A égalité. 

Après les citrons. Abbeville bénéficiant du 
vent, donne l'occasion au keeper visiteur» 
do se distinguer à plusieurs reprises. Sur 
uno descente de Sac Epee qui file le long 
fie la touche, d'un shoot en retrait. Boulnolî 
Maurice reprend et envole au-dessus Un 
penalty enntre Doullens est transformé A 
la Te- minute de Jeu par Hollinguev L'on 
remet en Jeu et sur dex-ente des visiteurs. 
C"iix-cl sont arrêté pour off-side 

sur échappée des Sportlngmen. Chartrei 
essaie au but Porion manque la réception, 
rayeux reprend, mais envole une nouvel'e 
fols dehors t'na descente des visiteurs Nor­
mand, en nosse«slon de la halle drlbb'e le* 
arrière. Lehloni sort, de ses hols et dV-ffige 
du pied, en coup franc, contre Dnnllens est 
Notté par Hollin-rues. La halle rencontrant 
la harre transversale revient en Ieu et an 
arrière vlMteur dégage son camp A la 4oe 
minute. Rouinols Maurice botte un direct 
des .an mètres ; Porion reste impuissant pour 
la 3e fois. Deux minutes pins tard, un de» 
boulets de Ho'.lingues. et Cayeux amène le 
4o point et la fin sera sifflée sans autre 
changement. Chez les visiteurs, la dé/ènse 
fournit une bonne partie ainsi que les ai­
liers, A Abbeville. Leblond se mit le plus 
souvent en évidence. Arbitrage de M. Dupons 
de Calais. 

A Bruay, Stade Hénin bat 
U.S. Bruay par 2 à 0 

Malgré le mauvais temps L'n nombreux 
puniic s'était donné rende/ vous au stade 
de Labulssière pour assister a la rencontre 
lltnin-Bruay qui lut àpremeiit disputée. Le. 
vent violent qui u arrêta pas de -oufller. 
nuisit beaucoup A la beauté du jeu. Bruay 
perdit le tu;a et eut donc le désavantage 
du vents 

Malgré cet handicap. I excellente delon-'e 
Biuaysienna tut maintenir les attaques 
violentes des Hc-nmois. Maigre toit, le. et-
forts des visiteurs ceux-ci ne purent tra­
duire leur avantage et c est sur uu score 
vierge que la mi-temps est sifllée. 

Les supporters Bruayslens conscients dans 
la valeur de eur équipe estèrent que Bruay 
saura profiter du vent et affirmer sa supe 
riorité C'est le contraire aul se produit. 

Après les citrons, Hénin met toute la sauce 
e; sur une échappée Lengagno centre et 
Lambert qui a suivi marque pour Hénin A 
la &e minute. A la remise en ieu. Hénin 
reste dangereux et il faut les encourage 
ments des supporters bruayslens pour éveil-

. t . res qui réellement en ce Jour ne 
produisirent pas leur partie habituelle Us 
s» laissèrent monœuvrer par une équipe 
scientifique, certes mais qui possède un cran 
j-uurabie et surtout une confiance absolue 
en ses couleurs. 

Bruay domine pendant une demi-heure 
mais les avants ne trouvent pas le chemin 
ues filets. A la 38e minute. A la suite dune 
mésentente entre Eulwas et Uodele. Len 
.zagne qui a suivi marque le 2e but pour 

enin II resio "7 minutes à jouer mais 
Bruoy ne réagit pas comme on pourrait 

espérer lais-ant ainsi échapper une vic-
toiro qui. aurait dû lui revenir s'il avait 
pratiqué ses qualités habituelles. Espérons 
que dimanche prochain les lièvres bruay­
slens voudront effacer cet échec et prouver 
qu'Us sont toujours dignes de la confiance 

leurs supporters Bon arbitrage de M 
Climot d'AbbevIIle 

A Arras, R.C. Arras bat 
U.S. Nœux par 2 à 0 

Peu de monde au stade Degouve pou» 
cette rencontre. 

Dès le début Arras vient taquiner la 
portier nceuxois qui se tire d'une passa 
dangereuse. Nœux réagit bientôt et Wes» 
terloppe est en mouvement. A la Se mi­
nute sur passe de Reder à Guéant ce 
dernier centre et Kloso Inscrit le pre­
mier but malgré un plongeon de Cottl-
gnies. — R.C.A.: 1-UJS.N.: 0. 

Jossaffend centre trop en avant et la 
portier visiteur stoppe. Boucher passe a, 
Bourdin j.ui shooté* sur la barre. Phase 
dangereuse pour Nœux. Arras menace 
depuis le début. Main du demi gauche 
visiteur, Kloso transforme, n y a 12 
minutes de jeu. — RCA.: 3-U.S.N.: 0. 

Belle descente de Nœux mais Tinter 
droit tire à côté des buts locaux. Ter» 
shoote et Cottlgnles arrête bien. Nœux 
est lent à se mettre en mouvement et 
se laisse manœuvrer. Beau centre da 
Guéant mais Téra reprend mal et plaça 
au-dessus ; off-side contre Arras. Bour­
din shoote sec de loin mais légèrement 
au-dessus. Coup franc contre Nœux 
Bourdin shoote mais le portier stoppe, 
Arras domine toujours les Nœuxols et 
les surclasse nettement. 

Vasse se distingue. L'ailler droit da 
Nœux shoote mais à côté Westerloppa 
plonge et aurait été Impuissant A noter 
un hors jeu non signalé. Bourdin an 
bonne forme fait de belles prouesses. 
Les boyaux rouges continuent a surclas­
ser les nœuxois qui n'ont encore rien 
fait d'intéressant. Téra tire un but da 
près mais en vain. Les buts nœuxois 
sont toujours menacés mais une défense 
acharnée arrête les attaques, car les vi­
siteurs sont jusqu'à sept devant leurs 
bois. Les bois nœuxois sont continuelle­
ment bombardés. A noter un plongeon 
magnifique du gardien visiteur sur shoot 
de Téra. Jrois avants nœuxois attendent 
la balle qui ne vient pas et la mi-temps 
arrive. 

Après la pause Nœux aidé du vent 
passe à l'attaque et aussitôt Wester-
loppe doit intervenir. Bourdin shoota 
sej et Cottignies arrête de justesse. La 
jeu est sensiblement égal à celui de 1» 
Ire partie mais sans intérêt. L'équipe 
nœuxoise est inférieure à son vis-à-vis 
et Arras jouant sur son avance ne fait 
plus rien de digne du beau football. 
Match extrêmement terne A Nœux, seul 
Cottignie mérite une mention. 
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LA VIERGE 
à l'étrange regard 
par Olivier DUVERGER 

Cette année, et depuis quelques semai­
nes les promeneurs étaient intrigués par 
un bâtiment de forme étrange, aux 
dimensions réduites apparu brusque 
ment dans le bois, proche du lac. 

Ils questionnaient en vain le gérant 
du café Installé dans une baraque en 
bois, construite sur le* bords mêmes de 
l'eau. Mais l'homme ne pouvait leur 
donner aucun renseignement sur le pro­
priétaire de la minuscule habitation édi­
fiée tout près de son modeste établisse­
ment. 

Bien modeste était en effet la cons­
truction faite de planches et de ma­
driers épais. Au rez-de-chaussée une cui­
sine voisinait avec une large salle ser­
vant de débit. Au-dessus, à côté d'une 
chambre pour le maître des lieux, un 
vaste dortoir comprenant un bas-flanc 
de chaque côté. Au-dessus de ces rusti­
ques couchettes une étagère courait le 
long du mur, sur laquelle, marquant 
remplacement de chaque place, des cou­
vertures pliées s'alignaient en bon ordre. 

Au contraire de cette rustique demeu­
re, la maison voisine qui avait été mon­
tée en quelques jours, par un assemblage 
de plaques de tôle d'acier préparées à 
l'avance et disposées en surfaces parallè­
les et verticales pour former les quatre 
murs du bâtiment, ressemblait à quelque 
casemate blindée. Aucune ouverture en 
dehors d'une porte étroite et basse 
jouant sur d'épaisses charnières ; un 
toit horizontal, complétait l'aspect éton­
nant de ce gros cube d'acier, déposé 
comme par hasard au milieu des grands 
bols rieurs et, verdoyants au cours des 
belles journées d'un été particulièrement 
gai. 

Aux demandes des promeneurs, le cafe­
tier, intrigué lui aussi, autant qu'ils pou­
vaient l'être eux-mêmes, ne pouvait que 
répondre 

— Ma fol, mon bon Monsieur, ma 
bonne dame, tout ce que Je sais c'est que 
cette maison de fer a été montée en 
deux ou trois jours. 

— Par qui ? 
— Par des ouvriers, qui ne savaient 

pas pour qui ils travaillaient. Engagés 
par un entrepreneur de Servoa ; c'est 
de lui qu'ils recevaient leur paye. 

Et cette maison est habitée ? 
— Je crois bien qu'elle est habitée. 
— Connaissez-vous ses habitants ? 

Oui de vue C'est un homme qui 
vit là, seul, à errer tout le Jour sur le 
bord du lac, à s'y promener en barque, 
à y fouiller avec de longues perches et 

puis quand 11 a ce qu'il désire, 11 rentre 
dans son bloc d'acier, s'y enferme et on 
ne le revolt plus de quelques Jours. 

Intéressés par le récit du cafetier, 
toujours le même, répondant aux ques- ) 
tions qu'ils lui posaient, toujours les 
mêmes, les touristes s'en allaient roder 
autour de la mystérieuse construction, 
en faisaient le tour, revenaient sur leurs 
pas, levaient les yeux vers le toit en ter­
rasse et s'en allaient, n'ayant rien appris 
de plus. 

C'est qu'en effet, l'occupant des lieux, 
ne se montrait jamais lorsqu'il sentait 
errer autour de sa demeure l'importune 
curiosité des promeneurs. 

Son voisin, avec lequel 11 se bornait à 
échanger de banales et obligeantes for­
mules de politesse, le voyait parfois le 
soir, fouiller dans l'eau calme du lac 
avec de mystérieux appareils qui trou­
blaient le silence de la nuit profonde par 
un ronflement monotone et léger. 

Une fois, Intrigué par le manège de 
l'inconnu, il lut posa cette question : 

Que cherchez-vous dans le lac avec 
tant d'attention ? Monsieur. 

L'homme lui avait répondu. 
— Que vous importe ? J'ai acheté le 

droit que j'exerce, d'un ton si cassant 
qu'il n'avait plus, depuis, osé lui poser 
S nouveau la même question. 

L'étrange personnage avait poursuivi 
ainsi ses mystérieuses recherches, sans 
que Jean-Baptiste Martin, c'était 1* nom 
du cafetier, ait pu en connaître l'objet 

Le ton sur lequel son voisin lui avait 
donné à comprendre de ne pas se mêler 
de ses affaires ne l'avait pas encouragé 
à de nouvelles demandes. Comme il se 
servait chez lui en boissons et qu'il lui 
commandait ausl très souvent ses repas, 
11 n'avait plus insisté, entretenant avec 
le < Monsieur de la maison de fer * ainsi 
qu'il l'appelait, des relations de bon voi­
sinage sans plus. 

Les jours passaient sans que l'homme 
ait cessé ses recherches. Martin mainte­
nant habitué à sa présence sur le lac, 
comme au bruit des minuscules appareils 
de sondage qui'l employait le suivait sou­
vent du regard et quand 11 rentrait vers 
sa demeure, portant en main des mor­
ceaux de pierre ou des cailloux retirés 
du fond de l'eau, U lui demandait sim­
plement. 

— oBnne Journée aujourd'hui ? Mon­
sieur. 

Pour s'entendre répondre : 
— Merci, ça va mon ami. 
Et l'homme allait s'enfermer chez lui 

pour n'en ressortir que deux ou trois 
Jours plus tard. 

n y avait plus d'un mois que Martin 
s'était habitué à la présnee à ses côtés 
de son étrange voisin c il ne répondait 
plus que brièvement à la curiosité des 
promeneurs, lorsqu'un Jour l'un d'eux, 
insista plus que les autres ne l'avaient 
fait Jusqu'ici en demandant des préci­
sions. 

e- Vous ne pouvez pas vous rappeler 

la date exacte de son arrivée ici, m'avez-
vous dit, mon brave ? 

— Non, Monsieur. Je ne puis rien vous 
dire de plus. eJ vous ai raconté tout ce 
que savais. 

Mais enfin, vous lui parlez à cet 
homme, vous le voyez, et vous ne savez 
rein de lui, dites-vous ! C'est incroyable ! 

C'est pourtant l'exacte vérité. Mon­
sieur. 

— Vous ne savez même pas son nom ? 
Non, J'ignore tout de lui. — Je ne 

connais ni d'où U vient, ni ce qu'il est, 
ni ce qu'il fait. 

, Ce n'est pas sans raison pourtant 
qu'il est venu s'installer ici dans cette 
casemate de fer. 

— Il y a des chances, mais comme il 
ne m'a pas dit ce qu'il cherchait dans 
le lac où il ne cesse de fouillée, je ne 
puis pas, moi, deviner ce qu'il espère y 
trouver. 

— H fouille dans le lac ? 
— Oui. Quand il n'y a pas d'autres 

personnes que moi, dans les parages, 
sinon il ne sort pas de sa prison de fer. 

— Ne lui avez-vous jamais demandé 
l'explication de sa vie mystérieuse 7 

— Oui, fhais 11 m'a fait comprendre 
que je n'avais pas à m occuper de ses 
affaires. 

— Et vous n'avez pas Insisté ? 
— Je voudrais bien vous y voir, vous 

Monsieur. 
— Pourquoi, S vous fait Deur ! D est 
donc si terrible 1 

— Ce n'est pas qull me fasse peur 
non, mais il m'impressionne, et j'ai d» 
la peine à soutenir le regard perçant 
qu'il fixe sur mol quand il m'adresse la 
parole. 

Et de toutes vos conversations, vous 
n'avez pu deviner pourquoi il est ici, ce 
qu'il y fait, ce qu'il cherche et dans 
quelle intention ? 

— Je vous al déjà dit que non, répon­
dit le brave savoyard, sans dissimuler 
l'impatience et l'énervement qui le ga­
gnaient devant les questions répétées de 
l'indiscret promeneur. 

Ajoutant : 
— Allez donc le lui demander vous-

même si vous ne me croyez pas. 
— C'est bon, j'y vais et je verrai bien. 

Vous en faites des histoires pour me don­
ner les misérables renseignements que 
je vous demande. 

— Mais c'est vrai ! Vous me posez un 
tas de questions auxquelles je ne puis 
répondre et vous vous en étonnez ! Al­
lez, allez-y, adressez-vous à lui, vous ver­
rez si vous serez plus heureux 1 

Et pendant que le touriste qui l'avait 
longuement Interrogé sur les habitudes 
et la vie de son voisin s'éloignait avec 
ses compagnons vers la cabane de fer, 
Jean-Baptiste Martin grogna entre ses 
dents. 

— n se croit plus malin que les autres 
celui-là ! Qu'il aille voir lui même et I 
qu'il me fiche la paix ! SI on n'avait que , 
des clients de cette espèce on pourrait ' 
fermer la boite I 

Faisant en cela allusion, aux prome­
neurs qui, tout à linterêt qu'ils portaient 
à l'existence de son voisin mystérieux, 
n'avaient pas consommé la moindre bon» 
teille. 

Les trois hommes car ils étaient trois, 
s'étaient approchés de la curieuse cons­
truction. S'arrêtant à quelques pas, de­
vant elle, ils l'examinèrent longuement 
avec attention puis en firent le tour et 
celui qui avait déjà discouru avec l'au­
bergiste et qui paraissait diriger le pe­
tit groupe s'approcha de la porte dé far 
qu'il heurta fortement et attendit 

Mais rien ne lui répondit que l'écho 
du choc de son poing contra la paroi 
blindée qui résonna sous ses coups. 

De loin, Martin, suivait le manège, 
riant franchement de l'insuccès de 4a 
tentative risquée par le promeneur qull 
avait averti de l'inutilité de sa démar­
che. 

Celui-ci paraissait furieux de sa dé­
convenue et près de lui ses deux cama­
rades avalent Talr ennuyés de son échec 

A l'intérieur de la maison da far 
c'était le silence. Pourtant son occupant 
qui pouvait voir ce qui se passait à l'ex­
térieur par des orifices menacés aux 
Jointures des tôles et admirablement ca­
mouflés, surveillait avec attention lai 
allées et venues des trois i »—muiinli-
tes. 

Quand a les vit revenir v*f» la re­
fuge où le cafetier goguenard, l a sitar» 
dait, 11 murmura : 

— Je m'en doutais. Cast Mau, m* 


